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NOTRE POLITIQUE EH ORIENT A LA A M B R E : DISCOURS DE NN. BRIAND & TARDIEU 
A LA CHAMBRE 

Lia Politique Française 
en Orient 

UN IMPORTANT DISCOURS DE M. BRIAND 
M. TARDIEU DÉFEND M. CLEMENCEAU 

Si .ANCE D U MATIN' 
Paria, 2â juin. — La séance est ouverte a 

f» '.. 15. — I':i.-:4iucf de y.. L e s e s v n du l ' r c j . 

LE BUDGET 
des AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

L'asseinDtee déwtife le h'idret drs .A*fcia-cs 
«ranaèros . M. Aukr.-t . toi:', «a cons-ntam. l'uni
verselle t ïtnpatîae dent la Franco est entourée, 
exprime eaaiaea* teaavvea au tnjet du parfait 
u n o r d I C U T « L , C et guestionnu M. a l i tais** 1 ans 

M. BRIAND 
See propos. O lu i -o i déclare que. l'entente n'a j s -
rztiais été aussi étroite entre Ju France et ses 
ADivs. 

M. Avariât s'étend alors rnr lu question de 
J ' M e n a è t t eKumande. Il rrttint q»te le poureen-
itaee dos réparations ne '«oit nt-tifnoant ponr no

tre pop*» M t a a a e i i i ai lMnglsiwiro réclame 
Tir, 0 /0 da r t a a e a n i u totale. 

Aorèa lui. M. Démêler l'éTAie vivc»n»r.t contre 
l'ex^liHtiou <r Spnfe. 

l u ^..eassion devient twanlxoeuse. Le Pliai» 
dent sas-pené hi s*s*ee pont permettre à l'ara-
tenr de prendre qnelqve rcaos. 

La eéaae* «Ht reprise t't 11 h. ••">. M. Deladier 
aborde olons ta ojsecitten raaaa rt iifàrute la ata-
piltté du Gooverneîncat des Sovi< ta. 

NOTRE PCLSTIQUE EN 0R2WF 
i>iscoiUrs de 3f. Briand 

mont.' casante a la tribune. 
— Je oanaais las oatne.i*v* dont U 

n'est a*aniears pas rcmonitable aaanel doit faire 
face le pr-.jriem da Conseil. T-ii racine comianrc 
dans .-a rnlaatfi aaoa u n iatefligcacc comme 
•usa i émit son pearioniame a w - é penr aprM.rti r 
des ajaMajaafj propre?- â oonuer aas M,mtiou fdvo-
raUe aax intérêt.- -onti iecs de ia •"rapee. C e a t 
Je devoir <ie toot b*jn Français de faciliter sa 
tâche. (Aaplaaa>aseœents.) 

Ayant été an lionvcrncraem. au moment è e i 
accorda de » W , relatifs à l'Orient, je voudrai* 
en iaanmer la portée. Les acoards de 1»IS c'était 
i'angoaMne. c'était Vordtm; l'Itake n'srrait pas 
«neore tMaaaré ia encrre & l'ABaaaamw; Tomlenr 
a/aaaàt pas eaeerc eu la joae de r*»r F«mt>ii.s>a-
•drar des Kaats-IJcis a t n m i «ans son cabinet lui 

~aunaBeer qae l'Amérique se rangeait sons le 
drapeau de la aaarté. et cependant le «Waverne-
•Mfat da l'époque a penné one son dermr était de 
Be se «kwinMfi user d'aueime des ae-gions ou notre 
frflnepee devait Bnrn ' l^eodne: il Q PITVOT^ tle? 
«Jv-HHjrs Iwrrer la roin> de ITtrictt a rhogemo-
»•<> nMessanae. 

M. Br i sas . — On parle de VimpéYiaMsme de la 
Vraaue, qu*-lie iroîue^ t'Csi de son désintéresse
raient ave Von devrait pbMAt partar. 

Quand donc, la France aéneéieiera-t-eUe de« 
affinvli e i M n e a n s aûiiamiint na' i travars le 
B> ntànrut. I>.nt le a w d a e d>a «entraient. nou« 
obtiendrons «ont ce <rae nons voodrona. on nous 
fera d e s oassjss, on nens conWera de f«K<-ttatM>ne 
e t à on troiéé o>; :iaix étnit étasti sur ces ba.-es 
»ons aurions ht plus larjse pmee. (Rires et ap-
pdaajdtooi aitM». > 

RejrnraVz les Anglais, nous sommes assez béf 

d'intimité avec les Anglais pour avoir le droit de 
•ira entre nous, ce que cous pensons. (AppSau-
d;s*cmems.) 

Messieara, les «ppétits d'un peuple sont eomne 
les ai iWi** d'ua individu; 1:1 où il n'y a par 
d'an»*"*, il n'v aura pas d'action. La grandeui 
du ssiiira» angaris tient il ce que son action nr 
•'arrêts jamais. 

Après l'échange <le formules courtoises de 
confraternité. l'Angleterre admet parfaitenicut 
qu'on lui di^e qntsau elle demande quelque chose 
donnant, donnant. 

C'est anvû Mie furent conclus les aecor.î^ de 
IftM, l'AroJete'rre s'in -t.ii-le ;i Adatin. Piarbéair 
et Mossonl ce point au 'Pwraestan qui trooblsH 
Te*, souvenirs de K'^'^ernobie de M. Krnest Lafont 
(Rtres.) 

La i'er.ie, el!e. c<tanalt la France, e ie renferme 
1.300 écoles îrancais"s. Anjottrd'hni, nous assa 
P'!>5 aux prises avec les Bi <\>s-He.« d'une poli 
t i q œ hardicapée par les |M!sit&ttons Qtd ont pré 
eéÏH '.'heure présente. La douche écossaise infii 
g.'e depuis dix-mois ù la ïurn'i ie . s laoneSe on 
disait: ou tu vivras., ou tu ne vivras pus. la su-
rexefeation qu'un tel régima d.'vcioppe dans ur 
•fiante, nous nhicent nujourd'rui devant épi 
bandes sjrsMten, bardes de bricaads. dr>ort-on; sa 
f i s s e s , on }o< :ir»p. 1,-crsit penr-ctre des bande; 
de patriotes. Il eut fallu, a mesare que les terri 
toircs cta*ent occurtés. l^s i d i n ' i ^ w e r . La France 
no l'a pas fait. L'A-nt-etevre l'a fait. Les iradi-
Usas as « War Otfhcç ., et <iu t. Foreigu t>fnce r 

entraînent qaelaasfois par-deU le gouveruemen' 
dei t"n::"*-ionnaircs trop zélés. îi s'installer un pcv 
trop bien H à se dire, gne si la France a bici 
politiqueuient admis tout cela, elle est trop occu
pée pour s'eu soucier et eue. naisaoa l'on y est 
l'on y reste. Ce poàit de départ était mauvais; 
sans doute les accords de l'.ilfi étaient trop vas
tes pour que tonte la zone d'influence put être 
immédiatement occnpée. mais c'était une impor
tai!! e • Banals d'échange. IApplaudissements.) 

La l'alesfiue rat aoas' ie contrôle anglais 
M s s s i a l e s t l'bar.dottiée. Quant au pétrole de 
MossouL M. Tardieu se trompe en disant que 
nous avions abandonné notre part. Xnus nvient 
Mossoul et la l'aSestinc. que désirait l'Angle
terre; si les accords de K116 étaient à refaire, t 
dit lord Curzon. nous ne les referions pus. On 
pouvait donc rccevoii- les accords, mais la Pales-
tiae. lor.tteur ne l'aurait pas ubnndoniiêc. Elle 
r a n f e m e trop du passé de la France. 

M. Briand. — Avant aporis cet abandon et 
rencontrant le ministre d i s Affiires étrangères 
je itri ai dit de profiter au moins de cet abandon 
pour obtenir des compensations. Les Anrhns ont 
reconnu eux-mêmes que le pétrole coawtitne la sé
curité des peuples. Mooronl était une possibilité 
d'échanges, car In possession du territoire don
nait tout de même une garantie d'avoir du pé
trole en temps de «Merre. tioant « la <*nV-ie. voil.1 
mon .entanent: un on le vmiflle ou non. ia France 
S son av, TMT vers la Méditerranée, mais ft cor.di-
trnn qu elle garde sa idace dans In Jléditerranée 
Les aeeoals de 1916 nous donnaient A l e i a n -
drcUe. Adsns cl Mersina avec i'::s~eutiaient dc« 
A»n»*n»en=. L'Angleterre connaît les difficultés; 
cnivez-roiis qi,c < cla msxldie sa potrrinue. La' 
tiraBule-Bmangae sait nue ht dsfriciare. c'est l'ex-
captioa. et qae Tuo en sort, st lorsaue. dans 
iinoianc.s aaneos. lu sécartio sera rersaas paraii 
les penak-s, car erîe reviendra, vous verrez alors-
ce qnr l'Angleterre anrarit fait de la .Alésonsta-
mie. et C'«É* alors qae vons regretterez la Ottieie 
Il y a une questioa d'humanité pour nous a ne 
• a s iiartir. 

L'orateur s'élè-e vivement centre toute é v s -
enation de !a t iiieie. parce qtie nous ne devons 
p i s sacrifier l'avenir. Snfin, M. Briand termine 
en exprimant sa confiance dans le gouvernement 
pour néconsVe les malentendus qui restent à dis-
aâaar, et poar déieadre les ùrtareta de la France. 
IA r>f>lnudissejBeoa9. » 

La séaBce est levée & 12 h. 35. Séance cet 
opi'es-midi. 

SHANRE D E L'APRES-MIDI 
Parts. 20 juin. — La sésnee est ouverte s 

15 h. 10, sous ia présidence de M. Raoul l 'eret. 

LE BUDGET 
des AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

L'ordre du jour appelle la suite de la disens-
rion générale du budget des Affaires étrangères. 

Discours de M. Tardieu 
VJ«rn>8 une courre intervention de M. André 

Friuuutg I oint i l» a la aaaaanal tmque, M. Tar
dieu prend la parole. 11 déclare an'rl coDNtaere 
coaune de son devoir de répondre, non pas seu
lement a u s attaques, mais aux critiques qui ont 
été dirigées contre celui dont il a eu l'honneur 
d'être le ooflaborateur. On o insinué, non pas 
loi. mais aiBoors. «rue le président du Conseil 
ti ayant pas abandonné ses préventions da joar-
Danste. avait coathraé au Soavernement de défa
voriser l'année d'Orient. Je vais vous désasatrer 
t a ^ n'en est rien. Jusaa'eu 1917. Pannée 
dOrlrat ne otspaoait qne de faibles eafectiîs. Je 
• « • * * * pas grief an Qeaoerneaoeat aai a pré
cédé celai de M. CtéBeaceau. artùs c'est ft M 
t lémeaeean aae revient l'honneur d'avoir pré
paré ToaVnsive victorieuse de l'armée d'Orient 
et d'avoir rallié, a cette idée, le concert des 
Alliés. Laissez-moi répendre ft une campagne que 

• W l B l a a à a n a ^ a a i t w a a . i a » , , , , , , . , , , » » , , 

je ne qualifierai pas, je laisserai ce soin ft la 
Chambre. (A»phwrai8sements.) C'est une tris
tesse pour un collaborateur de M. Clemenceau, de 
voir oue l'on met en cause son patriotisme. 

M. 'PardreM lit une s é n é de télégrammes adres
sés par M. Clémenoeau au général Ê"ranchet d'Bs-
pjeret. A cette epoeue. la bataille était encore 
terrible sur tous les fronts et M. Clemenceau 

M. TARDIEU 

dut tenir tête à nos alliés pour faire prévaloir 
ses vues, comme an lendemain du ( beirun des 
Da-nes. pour maintenir ù la Mie des armées 
aiUéaS. Foch et Pétain. M. Tardtc.i montre f jm-
ment M OWnteneeaa avait denoo 1 ororp ft 1 «r-
m.V d'Orient de participer avec tous les effectif-' 
rendus ffisponiants par l'armistice bulgare. I 
l'action di-ctsive contre l'AHcmagw. en se concen-
trant à In frontière austro-bavaroise. L eetlpB 
en Uussie méiUli iasfe frait pr.vue éventserie-
ni'iit. Lorsque l'armistice interv nr le 11 nnvw-
hrc l'armée d'Orient avait splendidement mar
ché.' . . _ 

M. T irs i sn passe ft la seconde partie du cas-
cours de M. Kriimd oonstrrée ft la ^rric, ft la 
Palestine et j'affaire de Mossoul. 

M. Tarâtes. — Je me nefnse ft polémiquer sur 
I" MoMsauasmc et M. Briand n'arrn-cra pas n 
faire u<> avn nu aèvettmirc tics accords d- ir>l^ 
Il y avait pour la part aBcatande fea pétroles rie 
Mcss.™l. tmc sntantiea ma paraie««ait de la ro 
[xjrtor «n.T soetéeés anglaises; c'est M. l*asil <"»»«>-
Isin qni remis ia ipie^ion. t >n om»iJ" v'rr-c. :1 l'fl'-is, 
ies services s a i n s . M. Ctamearana a montré 
toutes las .aiiUars f ranvaascs au ootn-s de ; ni'go-
ri. itisas: je M eanaais pas beaucoup rt'hosimes 
H'Ktat sui eussent • • t a r é marnât de nradenoe et 
de sonatosse. minles il aasast de i e n t e t é . L'ar 
eard en ixaaoic as se saiitait d'niuems pas .1 
:vto*->oal; il Aant aâaéral et 5(1 <V0 des nétroics 
ii<- Mow-sal, de OaMeic. de Pnàoe;»'. etc.. c'était 
• s saaaaa poar sons . M. (rrémcDoeau ruait resté 
(siè*" aux accords de Wlti. àtsqu'au 23 décesi-
are t » t t rasan'oa montent oit M. Bartkelot que 
je vois au banc du Gouverneaiçrit, eut des ponr-
partsra avec le ministre amrlais. Celui H constatn 
In position de la France et l o n d u t que l'accord 
n'était pas passible pour le moment. 

M. Briand intervient 
M. Briand intervenant avec une certaine viva

cité, se défend d'avoir dirigé, ce mntm. une atta
que per «uaii Hé. « C e s ' moi q«i. dit-fl. sa tno-
nirrat le pais cririe^ie sa In guerre ai éts foi butte 
nttx critiques les plus véliémenlcs. les ohin in
justes. (Aaalnaaaaammmts.) Votis arc:- tM té
moins de ces et taaass . On riVniait mou effort, en 
vue de gruuaet les A'Nés aas» racUea sa Oriast, 
en tidicuiisaut l ' in-ttcès de est cflo.-t. Voua me 
rendrez r c i p justice, c'est ijue jamais je n'ai 
fait la guerre awt ministères qni m'ont sivcédé*. 
ft aucun momeat. je n'ai engagé une poIcLnique 
telle aue votre réponse parait ri.idiqner. Voas 
f t e s un per.stidigrtateur. M. Tardieu. vous ê tes 
stnguJsêremcnt habile, en essayant de faire croire 
qne je votasis faire des récriminations sur !e 
passé, alors sue mes paroles s'adressaient moins 
au passé qnll l'avenir. (Applaudissements sur de 
noarbretn bancs.) 

M. Tasaieu répond : J'avais vu une intention 
critisne dans votre regret que l'armée allemande 
fut partir aier se„s srmes.-

M. Briand répond alors : .Te me suis borné ft 
constater que les Anglais ne comprenaient rien 
ft nos récriminations, parce que eux prat'onept 
use politiaue positive et que nous, nous faisons 
du sentiment. J'ai montré, la flotte allemande 
emmenée prise/urnère par la aorte anglaise, tan
dis que l'armée allemande dont il s'agit, est 
aiijotrra*nai suas son pays. J'ai dit : « Voila la 
dnrereaee des denx posftiques! >> La part de 
gloire de M. Oéeoeneean est assez large, pour 
que ses cotlaaeratenvs puissent ndnaottre que 
certains chefs du gouvernement français vien
nent défendre leur œuvre à la tribune. 

M. Taraieu rappelle alors que les conditions 

DERNIÈRE H E U R E 
IL'éracuation de la zone neutre 

par l'Allemagne 
Mae d e m a n d e de pro longat ion 

Paria . 2 5 Juin. — i l . Mayor , t h u r s é d'af
f a i r e s d 'Al l emagne , a renais, vendred i après>-
mi i i i , au secrétariat généra l do lu Confé 
r e n c e de la paix , nne note du g o u v e r n e m e n t 
Btfemand par laquelle ce d e r n i e r d e m a n d e a u x 
AMlés u n e prolongat ion du dé la i accorde ft 
l ' A l l e m a g n e pour l ' évacuat ion de la z o n e 
n e u t r e , n déc lare qu'il s e trouve d a n s I'im-
«xmsibilité d 'évacner ce t te z o n e pour l e 1 0 

f c i n c t . 
C e t t e note s e serai t donc croisée a v e c l e s 

Crois n o t e s BBJ ont é t é r e m i s e s Jeudi et qui 
o u t trait : 1° a u d é s a r m e m e n t de l 'AUema-
erne; 2* ft !.a l ég i s la t ion mi l i ta i re ; 3 ° a u x 
Clauner a é r c n a u t i a a e s . 

AVANT SPA 
' La C o n f é r e n c e in tera l l i ée de B r u x e l l e s 

» B n r x e l l e s . 2 5 ju in . — On a n n o n c e «rue la 
«Conférence Interal l iée de Bruxe l l e s , qu i pré-
• a n a a l e*He d e S p a . s e réunira a n P a l a i e d e s 
(académie» . 

Les Travailleurs du Sous-Sol 
Le Congrès Nat iona l d e la Fédérat ion 
S a i n t - E t i e n n e , 2 5 Juin. — L e q u a t o r z i è m e 

congrès nat ional de la Fédérat ion d e s trava i l 
leurs du s o u s - s o l s 'est ouver t vendred i m a 
t in , rue Blanqui . S I s y n d i c a t s a d h é r e n t s ft 
la Fédéra t ion , ne s e son t pas fa i t représen
ter. P a r m i les a s s i s t a n t s on remarqua i t la 
d é l é g a t i o n be lae . a y a n t ft sa tête M M . K o m -
b e r t et D e s j a r d i n s , députés , m e m b r e s de la 
f é d é r a t i o n d e s m i n e u r s be lges , e t D u m o u l i n , 
r e p r é s e n t a n t la C. G. T. 

La s é a n c e d u m a t i n a é t é e m p l o y é e ft l a 
• é r i n e a t l e n d e s pouvo irs d e s c o n g r e s s i s t e s . 
La s é a n c e d e l 'après -mid i s 'es t ouver te s u r 
l e s é t éMeatea t s a a l eurent l ieu lors de la der
nière g r è v e . U n s drscossaon s ' e s t e n g a g é e 
en tre M M . RnlMère e t D o r a n t o n ( L o i r e ) , ou i 
ont a t t a q u é l e bureau fédéral , e t M. Bartuel , 
qui a r é p o n d s e n d é c l a r a n t qu'il s e sol ida
r isai t e n t i è r e m e n t a a e e le bnreau cotatédéral. 
A p r è s a v o i r fltasjmf l e s c i r e e a a s a a a e s mai d é 
c i d è r e n t le bureau dea cai m e t t r a ft v o t e r la 
repr i se d u trava i l , l e s e c r é t a i r e d e s rainears 
a t e r m i n é e n s o i m a i t a u t qu'à l 'avenir la 
C. O. T . s o i t mattresKe de s e s m o u v e m e n t s . 

La s u i t e d e la d i s c u s s i o n a é t é r e n v o y é e ft 
m a t i n . 

BBaaopmBaBasi 

Un duel entre deux avocats 
P a r i s , 2 5 j u i n . — L e duel , m o t i v é par des 

ques t iona personne l l e s , a e u l ieu , vendredi , 
en tre M ' de Moro-Giafferi , d é p u t é de la 
Corse, e t M* H e n r i Tarrèe . D e u x ba l l e s o n t 
é t é é c h a n g é e s s a n s résu l ta t . 

L'attribution d'une allocation 
aux ascendants 

de nationalité étrangère 
P a r i s , 2 5 ju in . — M. l ' a b b é Lemire , d é 

p u t é d u Nord, e x p o s e a u m i n i s t r e d e s pen
s ions , qu'un grand n o m b r e d e p a r e n t s b e i g e s 
d o m i c i l i é s en F r a n c e , o n t perdu l eurs e n 
f a n t s , e n g a g é s vo lonta i re s ou a y a n t o p t é & 
leur major i t é pour la n a t i o n a l i t é f r a n ç a i s e e t 
so lda t s d a n s les r a n g s de l 'armée f rança i se 
p e n d a n t la guerre , n a j o u t e que c e s p a r e n t s , 
• a m e n é â g é s , n e reço ivent a u c u n e a l locat ion 
ni pentriea, que b e a u c o u p seHlc i tent leur n a -
trrrattsa tion e t que c e t t e f a v e u r s 'obt ient dif
ficilement, et il d e m a n d e s'il ne serai t p a s 
poss ib le , par u n e d i spos i t ion que lconque , dé 
cret , c o n v e n t i o n ou projet de loi , de régler 
la s i tua t ion de c e s p a r e n t s d i g n e s d e l a re-
corniabseance f rança i se e t de lea a s s i m i l e r a u x 
n a t i o n a u x . 

Réponse , —a A n x t e r m e s d e l 'art ic le 2 8 d e 
l e loi d u t l m a r s 1 9 1 » , les a s c e n d a n t s de 
n a t i o n a l i t é é t r a n g è r e non natura l i s é s , ne peu
v e n t bénéf ic ier d e s a l l o c a t i o n s , marne s ' i l s 
h a b i t e n t e n F r a n c e , tonte fois la ques t ion de 

1 V&Ltrihtrtlûn. d 'une aHo^o^lon a«UX anaanananal 

de l'armistice furent proposées par les A m e s 
solidaires et signées par le maréchal Foch. 

Révélations de M. Tardieu 
M. Taraieu provoque un vif mouvement de cu

riosité, allant presque jnsqu'à l'mdignatioti, lors
qu'il dit que ie gouvernement français dut résis
ter ft nos Alliés qui demandaient : pas d'occu
pation interalliée de la rive gauche dn Rhin; 
cessation de l'occupation française au bout de 
dix-huit mois; paiement par la France ft l'Alle
magne de tous les biens publics en Alsace-Lor
raine; pas de cession des mines de la Sarre, etc. 
Croyez-vaus. dit M. Tardieu, que ce soit sans 
peine que M. Ciemenceau soit arrivé & faire 
écarter ces demandes, sans rompre la solidarité 
des Alliés? 

Nombreuses voix : Oui demandait cela? 
M. Tardieu. — Je l'ai dit : Nos Alliés, tantôt 

Anglais, tantftt Américains, tantôt Italiens. Ja
mais les intérêts de la France n'ont été défen
dus avec phis de passion, plus d'ingéniosité. 
(Test un témoignage que je devais ft 3 1 Clemen-

\ p r è s une counte intervention de M. Noble-
sur notre politique en Syrie et en Cilicie. 

nce est levée ft 18 h. 45. La suite du débat 
nvoyée ft samedi matin. 

INFORMATIONS 
NOTRE PAIR QVOVEDIEN 

Pnrif, 25 juin. — M. Manrin, directeur dn Mu* 
iéum d'TIistoiro Nature Me. a déclaré que ia récolte 
du MO. dépassera 70 million", de qutn*ftur-. NOMS era-
p!oi'?r»nï le riz, comme •iiect'^Bné, pour compléter les 
yo millions de quintaux nécessaires; nous aurons du 

LE NOUVEL AMBASSADEUR DE FRANGE 
A firaBLIN 

Paris, 2?1 juin. — T.e nouvel ambassadeur de 
Franee h Berlin, M. Charles Laurent, a déclaré qne 
]fi r.ir?.ctère de sa carrière indiquait Mttememt qu'il 

•a une première iTTrportanco aux queutions éco-
nomitpies et nnancièee*. 11 s'efforcera de défendre 
les intérêts français crans les termes meoies dn traité 
et d'amener la jiaciùcation entre la Franee et l'Aile-

MORT DE M. EUGÈNE SARTIAUX 
I*. 25 juin.— Or. i l M M i la mort de M. Eugène 
ux. ingénieur honoraire, chef des services élec-
s à la Oompasnip »iu Ci.«min de fer du Nord, 

officier de la Légion d'honneur. 

UNE INVASION DE SAUTERELLES EN ESPAGNE 
Madrid, 25 juin. — I n immense vol de sauterelles 

s'est abattu sur la province de Sa da Real et la rô* 

Berlh l'entrée en fone-
ambas-sadeur a 

l'expédi' 

5 juin. — En n 
tien; d» M. Cbnrles Laure 
Berlin. M. de Marcill7 coût 
tiou de? affaires. * 

On assure que M. Mayer «era nommé ambassadeur 
d'Allemagne à Paris, et on ajoute que ce choix serait 

LES QUOTIDIENNES 

LA FÊTE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 

I.p p a y s v i e n t d'appreptlro a v e c joie q u e 
la C h a m b r e a voté , s a n s a u c u n débat , la 
proposi t ion, «lôjil adoptée par ip S é n a t e n 
JS!I4. i n s t i t u a n t u n e fê te nat iona le do J e a n n e 
d'Arc, fê te du patr io t i sme . 

U f.iut CtatenanT i l . -Maurice Barro> et l e s 
"85 a u t r e s dêputési qui s i g n è r e n t le prajet de 
loi. aitttii qne la irnindo m a j o r i t é d e 1 Sus s e m 
blée «pii. ( l ' enthous iasme on peut dire , lui 
l ioann l 'approbation d e m a n d é e . E n a g i s s a n t 
a ins i , nos représen tant s se son t honores e t i ls 
o n t d o n n é a u peuple do F r a n c e la s n l i s f a c -
Mou que son patr io t i sme réc lamai t dcpuisi s i 
l o n g t e m p s . 

I ln f in ! le--' F i a n ç a i s vont pouvoir célébrer, 
en u n e journée spéc ia le , par des ré jou i s sances 
publ iques , o f f i c i e l l ement , l 'héroïne a i m é e , la 
l ibératr ice , la s a i n t e do la p a t r i e ! La grande 
F r a n ç a i s e aura ai tendu des s i èc l e s c e t h o m -
m a e e n a t i o n a l qui lui est accordé en m ê m e 
taorps q a e l ' h o m m a g e s u p r ê m e de l 'Eg l i s e 
reaâanat sur les au te l s . 

Il a fa l lu la guerre i>oiir q u e l ' i m a s e d e 
J e a n n e , p lanant aa-eaaema de la batai l le , prit 
â n o s y e u x sa v é r i m b l e s r n U ( l c l ) r \ e t pour 
que l ' exemple s u b l i m e de lu M a r t y r e de 
Rouen g a l v a n i s â t l es é n e r g i e s et renoavelftt 
l e s prodiges d a n s l e s e spr i t s e t d a n s les 
cœurs . 

La m a n i f e s t a t i o n du P a r l e m e n t n ' e s t 
d 'a ineurs que le reflet d e s s e n t i m e n t s de la 
nat ion . Il s e m b l e que d e v a n t la douce figure 
de. ce l le qui s a u v a la F r a n e e . t o u s l e s d i s 
s e n t i m e n t s s 'apa isent , t o n t e s l e s d i v e r g e n c e s 
s 'effacent. J e a n n e réal i se a u t o u r de son n o m 
glor ieux l 'union c o m p l è t e d e tous l e s e n f a n t s 
de la patr ie . 

On l'a bien vn dern ièrement ; a u x inoubl ia
b l e s f ê t e s d'Orléans et de l i o u e n . où des po
pulat ions ent i ères ne f o r m a i e n t p lus qu 'une 
seu le I s t e et n ' a v a i e n t p lus qu'une seu le v o i x 
pour cé lébrer les v e r t u s d e la b o n n e Lor
raine. 

S i J e a n n e d'Arc p o u v a i t conserver ft sa 
fê te publ ique ce caractère de réconci l iat ion 
nat iona le a a e la C h a m b r e s e m b l e a v o i r vonlu 
lui donner , e l l e mér i t era i t , u n e fo is de plus , 
l a r e c o n n a i s s a n c e de son p a y s qu'e l le sau
vera i t du grand d a n g e r de la d i scorde et de 
Ht d é s u n i o n . 

/Maurice Aubert . 

LA VAGUE DE BAISSE 
Ce que di t AI. I saac 

P a r i s , 2 5 ju in . — I n t e r v i e w é , M. I s a a c , 
m i n i s t r e du Commerce , a fa i t observer q u e 
le m o u v e m e n t de h a u s s e a t t e i n t le plus h a u t 
s o m m e t ; . l a ba i s se s e fera surtout s e n t i r sur 
l e s m a t i è r e s pér i s sab les . U a s o u l i g n é la n é 
ces s i t é pour les c o n s o m m a t e u r s d'exercer 
e u x - m ê m e s une press ion sur les producteurs". 
Il a déc laré que l e point c u l m i n a n t de la v i e 
c h è r e e s t d é p a s s é , e t que n o u s s o m m e s m a i n 
t e n a n t sur la descente . 

Et M. I s a a c fai t remarquer a u s s i qu 'nne 
ba i s se de prix de la la ine ne saurai t , en rai
son d e s n o m b r e u s e s t r a n s f o r m a t i o n s subies , 
avo ir de répercuss ion réel le a v a n t p lus ieurs 
moi s sur le prix des c o m p l e t s . 

L' industr ie d e s t i s s a s d e la ine 

au Min i s t ère d u C o m m e r c e 

On nous communique le compte-rendu suivant : 
U n e * i m p o r t a n t e d é l é g a t i o n de 1' « A s s o 

c iat ion f rança i se des fabr icants de t i s s u s » 
a é t é reçue jeudi m a t i n par M. I s a a c . m i 
nis tre du C o m m e r c e et de l 'Industrie , ft qui 
el le a e x p o s é lea c o n s é q u e n c e s de la c a m p a 
g n e t rès just i f iée qui a pour but de faire 
ba isser le coflt île la v ie m a i s d a n s laquel le 
on confond trop s o u v e n t les produits l ivrés 
d i r e c t e m e n t a l 'état naturel aux c o n s o m m a 
teurs et ceux dont les m u l t i p l e s et success i 
v e s phr.ses de fabricat ion ( en la c i r c o n s t a n c e : 
l a v a g e et p e i g n a g e de la ines , filature et re
tordage , t i s s a g e , te inture e t apprêt , e t c . ) , de
m a n d e n t de long«> m o i s . 

Au m o y e n d e chiffres préc i s e t déta i l ié» , 
l e s dé l égués présente ont m o n t r é au repré
s e n t a n t du g o u v e r n e m e n t que ht b a i s s e ré
c e m m e n t c o n s t a t é e sur le prix de la la ine 
brute é ta i t l a r g e m e n t c o m p e n s é e par l e s 
f luctuat ions du c h a n g e et de fréquentes a u g 
m e n t a t i o n s d u cofit de la m a i n - d ' œ u v r e , du 
charbon, des produits t inctor iaux , e t c . 

La d é l é g a t i o n a n é a n m o i n s déc laré que 
l e s f a b r i c a n t s de t i s s u s Urnnçais cons idé 
ra ient c o m m e un devo ir s a c r é de faire tout 
ce qui dépenda i t d 'eux pour enrayer défini
t i v e m e n t la h a u s s e et qu'i ls c o m p t a i e n t , ft 
c e suje t , sur le concours d e s industr ies qui 
précèdent ou s u i v e n t le t i s s a g e . Enfin, l es 
d é l é g u é s n'ont pas m a n q u é d'appeler l 'at
tent ion du miuis tre du C o m m e r c e — qui les 
a i n v i t é s à éc lairer sur ce point l 'opinion 
publ ique — sur les g r a v e s répercuss ions qne 
pourrait avo ir pour l ' industrie et le c o m 
m e r c e ( pour l e s e m p l o y é s et ouvriers, c o m m e 
pour l e s patron* i . un brusque arrêt d e s 
a c h a t s qu'il n'est pas non plus dans l ' intérêt 
b i en compr i s d e s c o n s o m m a t e u r s de provo
quer. 

En Alsace -Lorra ine 
l e s fabr iques d e c h a u s s u r e s v o n t f ermer 

S trasbourg , 2"> juin . — L e s u s i n e s d'Al-
sacomLorraine fabr iquant d e s crtaossures , 
n'nyjrnt p a s reçu de c o m m a n d e s depuis un 
mois , ont déc idé de fermer à part ir d u 5 
Juillet. 

En B e l g i q u e 
l e s t a n n e u r s s u s p e n d e n t leur fabricat ion 

Bruxe l l e s , 2 5 ju in . — La R Libre B e l g i 
q u e » a n n o n c e que les a s s o c i a t i o n s de t a n 
neurs ont déc idé , en présence de la s t a g n a 
t ion des affaires, qu'il y a v a i t l ieu de suspen
dre leur frtb-rieati'in. 

LE VOTE DIFIN1T1F 

N8UVEMJX IMPOTS AU SÉNAT 
Paris. 25 juin. — La séance est ouverte â 

lti h. 30, sous la présidence de M. Léon Bour
geois. 
LES NOUVELLES RESSOURCES FISCALES 

Le Ministre des Finances dépose le projet de 
loi modifié de nouveau par la Chambre et relatif 
6 la création de nouvelles ressources fiscales. 

M. Douiaer lit le rQP<>ort sur ce projet de loi. 
M. I'Iichon appelle l'attention du Sénat sur la 
r réaction adoptée par la Chambre relatif à l'im
pôt sur ies eravéflrea de guerre. Cette rédaction 
aura pour effet de fane payer l'impôt ft un indus
triel d'Armontières, par exemple, dont les usines 
ont é ié détruites i.-endant la guerre, mais qui a 
recoastitné san entreprise ailleurs, alors que l'in
dustriel de Lille, dont les usines sont restées 
intactes, échappera au même impôt. Il demande 
que lors de l'application de l'impôt aux indus
triels dont les usines ont été détruites, l'adminis
tration accorde aux redevables tous les tempéra
ments et tous les délais nécessaires et équitables 

Le ministre des Fiaanees dit qu'a ce point de 
vue tous le*» cas individuels seront examinés 
avec la plus grande bienveillance. 

Les différentes propositions de la Commission 
des Finances sont successivement adoptées: en 
conséquence, les textes rotë* par la Chambre 
sont tous ratines. L'ensemble du projet de loi est 
adopté ft l'unanimité par 277 votants. 

LES A S S U R A N C E S - V I E 
M. Debierrs lit un rapport sur le projet de loi 

tendant ft autoriser la Caisse nationale d'assu
rances en cas de décès ft admettre !es assurances 
ft vie entière ou mixtes jusqu'à 50.000 fr. et les 
assurances ft capital différé sans limitation de 
sommes. 
LA RESPONSABILITE DES ACCIDENTS 

DE TRAVAIL 
L'assemblée discute ensuite le projet modifiant 

la législation actuelle sur les responsabilités des 
accidents du travail. o 

M. Breton, ministre de l'Hygiène 
mande au Sénat, ft titre de transaction, d'aaamtad' 
la majoration de 30 0 /0 pour frais d'hoapitaaaa» 
tion sur les tarifs établie. 

Le projet de loi ainsi modifié e s t adapta " 
Le Sénat s'ajourne ft mardi prochain 18 h. a* 

la séance est levée ft 17 h. 25. 

L'OFFENSIVE GRECQUE 
CONTRE LES TURCS 
S A L I H I O C C U P É 

S m y r n e , 2 5 ju in . — La 1 8 e drvxsioat a 
a t t a q u é hier Sal ib i e t le défi lé dn m e de lea*» 
m ara. Nos t r o u p e s o n t o c c u p é Sal taL • 
18 heures 3 0 . le d é n i é du lac de M u I é t a i t % 
été pris d 'assaut . U n e c o l o n n e de cavakanà) 
s 'est a v a n c é e vers Koa la . Noms a v o n s f a i t 
d e s pr i sonniers et capturé dea c a n o n s . 

Prolongera-t-on de nouveau 
les baux et locations verbales f 

Par i s , 2 5 ju in . — M M . D u r a f o n r e t aaaa> 
m u . députés , v i e n n e n t d e déposer u n e pra> 
pos i t ion de loi qui é tend ft c inq a n n é e s lea 
déla is de prorogat ion accordés a u x b a u x - e t 
locat ions verba les ft u s a g e personnel , Mutina» 
ft denx a n s par la loi d u 9 m a r s 1 9 1 0 . De faax 
valo ir qu'en raison de la cr i se a c t u e l l e dea 
loyers il c o n v i e n t de rassurer l e s loca ta ire* 
et de les m e t t r e ft l'abri d e s a b u s d o n t S e 
pourraient ê tre v i c t i m e s . 

Quant aux majorat ions qui pourra ient ê t r e 
la c o n s é q u e n c e de c e t t e mesure , M M . D u r a -
four et Marron proposent d'en remet tre la, 
fixation en une loi ul tér ieure qui in terv iendra 
dans l e s trois moi s qui précéderont le n o u v e a a 
déla i , a u c u n é l é m e n t ne p e r m e t t a n t , ft 
l 'heure ac tue l l e , d ' examiner quel sera l e carat 
de la v ie ft ce t t e époque, ni m ê m e d e préraar 
si. c o m m e il e s t souha i tab le , l e prix 4 » 
l ' ex i s t ence n'aura pas, ft c e m o m e n t , l e c t m n a 
t p e u prés son équil ibre normal . 

LE CONCOURS 
des Grandes Familles du Nord 

aux Armées 
La c é r é m o n i e qui aura l i eu ft l 'H ippodrome 

de Li l le , d i m a n c h e , 27 ju in , à 1 0 h. 1 5 , réu 
nira pour quelques heures , d a n s l ' ence in te 
de la p lu" grande sal le de Li l le , n o n 

•ment une foule i m m e n s e , m a i s a u s s i 1M 
de tout ce que notre d é p a r t e m e n t 
de notabi l i t é s , a u x q u e l l e s se jo indront d a 
n o m b r e u s e s personna l i t é s v e n u e s d e Farte e t 
de tous les po in t s de la F r a n e e . 

Autour d e M. J . - L . B r e t o n , q u i sera « e * 
ooninaerné de M m e Breton , de l'nn de s e s s t c 
e n f a n t s et de plus ieurs m e m b r e s de s o n c a 
b ine t , e n particul ier M M . B é n a z e t e t Lefaa , 
s e t r o u v e r o n t réunis la plupart de n o s d é p u 
tés et d e nos s éna teurs , n o t a m m e n t M a t . 
Bersez , Pe lderre . Maearez . Danie l V incent , 
Pnsqu. i l . l 'abbé Lemire . C h é r i e s PgleaaJna, 
P.inl Haye!:, d e s Rotours . R e n é L e f e b v r e , 
A l e x a n d r e Crespel , e t c . ; p lus i eurs m e m b r e s 
du Consei l séuéra l . entre a u t r e s MM. T a n -
cautvenberghe et î i a r r o i s - B r a m e ; l e préfe*. 
du Nord, M. N a u J i n . et tous les h a u t s f o n c 
t ionnaires de la Pré fec ture , l e R e c t e u r d e s 
F a c u l t é s . M. G. L y o n , e t de n o m b r e u x pre» 
f e s s e u r s ; le d o c t e u r S u r m o n . M. G a y . B e a a » 
coup de maires d e s grandes v i l l e s d u dépars-
t ement . M. Leduc , ma ire de T o u r c o i n g ; M . 
R e n é Faure . ma ire d 'Oxe laere : M. A. Thir iea , 
maire de S e q u e d i n ; M. L. Sapel ier , m a i r e d é 
B e r g n e s , etc...; les prés ident s d e s C b a m b r e e 
d e , C o m m e r c e d e s vBles d u Nord. 

M. Breton sera é g a l e m e n t a c c o m p a g n é 4 e 
plus ieurs m e m b r e s du Consei l supér ieur d e 
la Nata l i t é , de m e m b r e s du C o m i t é p e n s a -
neur de- la Nata l i té , n o t a m m e n t M. l e doé* 
teur J. Bert i l lon . M. G. Lacoin , e tc . . . 

Le cortège officiel d e v a n t arr iver à l ' H i p 
podrome ft 1 0 h. 2 5 préc i ses , il e s t nacaa' 
sa ire que tous l e s a s s i s t a n t s s o i e n t t leur-
p lace ft 1 0 h. 2 0 . 

Los portes de l 'Hippodrome s e r o n t dtans 
fermées ' f t 1 0 h. 15 . et t o u t e s i e s p e r s o n n e * 
qui dés irent veuir cé lébrer les f a m i l l e s a u x * 
que l l e s nous d e v o n s notre sécur i té , d e v r o n t 
arr iver ft l 'Hippodrome vers 1 0 heures . 

MORATOIRES* ET DÉLAIS 
N O U V E L L E PROROGATION D E 3 M O B 

Le <t Journal Officiel » publ ie un d é e r e t 
s u s p e n d a n t pour u n e nouve l l e période d e tro t s 
mo i s . & c o m p t e r du 1er jui l le t , l e s d e m a n d e » 
e n p a i e m e n t e t toutes a c t i o n s jud ic ia i res e«m-
tre les débi teurs m o b i l i s é s , e n v a h i s e n p a r 
t i cu l i èrement a t t e i n t s par l e s h o s t i l i t é s • • 
encore pour les soc i é t é s e t eo i l ec t tv t t é s des) 
p a y s d é v a s t é s . 

Sont prorogés, par décret , pour t ro i s rnpaa, 
ft dater d u le j - jui l le t 1 0 2 0 . e n c e qni OBT». 
c erne l e s s o c i é t é s rég ies par l e s l o i s fnua» 
ça i se s . dont l 'exploi tat ion s e trouve d a n s l a * 
ou part i cu l i èrement a t t e i n t s par l e s 
t é s , a ins i que l e s d é p a r t e m e n t s , comme. 
terri toires qui o n t é t é e n v a h i s par l'< 
et é t a b l i s s e m e n t s publ ics s i t u é s d a n a ~aa» 
m ê m e s territoires , les d é l a i s accordée p o a r ta 
r e m b o u r s e m e n t des o b l i g a t i o n s , i l f l lTiantaj 
d e s lots , a m o r t i s s e m e n t d e s a c t i o n s , p a l e 
m e n t d e s coupons , d i v i d e n d e s e t i n t é r ê t s va» 
n u s ft é c h é a n c e jusqu 'au 3 0 s e p t e m b r e 1924V 

de n a t i o n a l i t é é t r a n g è r e e s t a c t u e l l e m e n t ft 
l 'étude au P a r l e m e n t . 

LA JOURNÉE DES DRAGS 
l ne course a c c i d e n t é e 

Par i s , 2 5 ju in . — La grande s e m a i n e h ip 
pique s e poursui t d a n s d ' e x c e l l e n t e s condi 
t ions . L a journée des D r a g s a o b t e n u un suc 
cès s a n s précédent , grftee a u s o l e i l ; l e pe 
s a g e a v a i t son a s p e c t d e s g r a n d s jours e t 
j a m a i s on n e v i t a s s e m b l é e plus br i l lante e t 
plus n o m b r e u s e . Un a c c i d e n t g r a v e a m a l 
h e u r e u s e m e n t m a r q u é le prix d e s D r a g s . A u 
départ , « Troytovra » prena i t la t ê te d e v a n t 
« H é r o s » et c T a m t a m ». « H a r » t o m b a i t 
ft l ' open-d i t ch . P o u r aborder la r ivière d e s 
tr ibunes , e T r o y t o w n » m a r q u a i t u n e hés i 
tat ion e t f a i s a i t u n e f a u t e , t H é r o s * e t 
e T a m t a m » qui n ' a v a i e n t p a s b ien s a u t é , 
p a s s a i e n t e n t ê t e . L e c h a m p i o n a n g l a i s pre
n a i t b i en v i t e l e r o n m u d e m e B t , m a i s a u 
Brook, i l s e c a s s a i t une j a m b e ; d è s lors , 
< H é r o s » a v a i t l a course ft s a d i s p o s i t i o n 
e t b a t t a i t c T a m t a m » de 2 0 l o n g u e u r s . 

Les Américains inventent 

L o n d r e s , 2 5 j u i n . — L e correspondant 
d u c D a i l y Mai l » ft N e w - Y o r k s i g n a l e 
qu 'une m i t r a i l l e u s e s i l e n c i e u s e , a c t i o n n é e 
par la force c e n t r i f u g e , e s t s o u m i s e ft d e s 
e i a m t n s e t d e s e s s a i s s e c r e t s de la part d e s 
c o m p é t e n c e s mi l i ta ires . L e n o u v e l e n g i n 
pourrait , d U - o n , tirer XUÙOÛ b e l l e * a. la, *oi -

Le ministère Fehrenbach 
officienement constitué 

Berl in , 2 5 j u i n . — L e n o u v e a u m i n i s t è r e 
a l l e m a n d e s t o f f ic ie l l ement cons t i tué de la 
f a ç o n s u i v a n t e : 

SIM. F e h r e n b a c h , c o m m e chance l i er d 'em
p ire ; H e i n t z e , v i c e - c h a n c e l i e r e t min i s t re de 
la J u s t i c e ; S i m o n s , d é m o c r a t e , Affaires é t ran
g è r e s ; K o c h , I n t é r i e u r : W i r t h , F i n a n c e s ; 
H e r m è s , centre , R a v i t a i l l e m e n t ; Glesbert s , 
c en tre , P o s t e s ; généra l Grœner , Transpor t s ; 
d o s s i e r , d é m o c r a t e , R e i c h w e h r ; Scho lz , C o m -
fmerce; Von R a u m e r , Trésor . 

Le m i n i s t è r e de la recons truc t ion n 'es t p a s 
encore a t t r i b u é : l e s n é g o c i a t i o n s pour l 'at
tr ibution du m i n i s t è r e du Trava i l s o n t s u r l e 
po int d'aboutir . 

L e Cab ine t s e présentera d e v a n t l e 
Re ichatag , mercred i procha in . 

Le plan de résistance turque 
L o n d r e s , 2 5 ju in . — M a s t a p h a IChèmaJL, 

é c r i t l e < TJaJly M a i l » , aura i t d é d a i é , a u 
cours d'une c e a v e r s a t l e a , qa' i l n« pnnanaal 
p a s d*inVUifs safnanxttB pour s e 

r 
« n e d e 

hénTntes é^eeeaxes p e u r m e t t r e A e x é c n u n n son 
plîtn qui enrpêcherait n ' imparte quel le p u i s 
s a n c e d établ ir la p a i x , en A s i e Monenre. Ce 
p l a n anaaaajnl a x e f n s e r la bata i l l e e t à aa 

e t A harce ler l e s aaV 

ora-a 

LA RECONSTITUTION 
DES PAYS DÉVASTÉS 

U n a v i s aexx uaioiiurs naàana* 
P a r i s , 2 5 ju in . — « L e D o n Q u i c h o t t e » , 

Journal i ta l ien de l a n g u e f r a n ç a i s e p a r s te» 
s a n t ft Par i s , publ ie l 'art ic le s u i v a n t : 

Nous mettons en garde les ouvriers Italiens 
qui désireraient se rendre en France dana r«*> 
poir de trouver du travail dans' les régions dé 
vastées; le moment serait particulièrement aanff 
choisi pour réaliser le projet. Les 
reconstructions sont presque partout 
les ouvriers étrangers qui y étaient 
viennent d'être rapatriés. D a n s un 
nous souhaitons prochain, c'est par 
milliers que nos compatriotes niiilllianl t , 
frontière utilement, aussi bien pour la 
que pour l'Italie, mais en se rendant 1 
aujourd'hui, ils s'exposeraient A det 
qu'il vaut mieux éviter dana l'intérêt 
de leur propre dignité que de te 1 ' 
pays. 

LES S O C I A Ù 8 T B T _ 
Madrid . 2 5 ju in . — Le Ooagrfts 

a a d o p t é par S .000 v o i s conùre • . * • # a**) 
m o t i o n du d é p o t é BteC anautt a n s te 
—rte l te ta e s p a ç a t l a i l te* ft te f tel 

LA P R E T E N D U E A B D I C A T I O N 
D U KOI 

Par ia , 2 5 ju in . — La 
n o n s conrmenique la net i 

«La lia peaatt Jeudi étante 1 
jearaaax païaaana tar la a r l t t a é n 
en rai n h u I n t e l , e s t r . n f i i i — a l da*** 

Pnsqu.il

